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empêché l 'épouse le revendiquer soit tif I*... peli- sansi-lcl(ll les maladies mentales... Il Vienut Reîle ýSivit,-n U uému le la situiationi etelle le faire aujourd'hui ? <tt i taelié cmme médecin adljoint 'à l'asile crauignamît1 qu'un écehec ne VUlît renlverser, l'écha--La preuve du mnariage existe-elle'! dus aliéné., de ('aflenm, <e qui est une pr'euv-e laîdamge(le ses projets.-Oui, et lepouix avant de noui% laý: it un'ili ss pli e esoni mér-ite. .. Il p)ourrait entre- evltd lube 'nrdii as u t-testament prlqe lli s >m soit 
vfils( 

lab 1) tbc 
l'ntrodisit<itms(liprét d ~ çu~ l ssl î »o -ï'rndi-c, gîemison le, pesone qu nos o- niir<ýoju a,, grand salon.pitdesa fortun1e, et 'à sa femmlie la Jolissa iee je et je c!lois que volùi feriez bien dle lui Oni Clauidia était lissjse) un lorgnon 'à li main.dje (ses revenus... 

Reie'. I' fhlqluî '. edc hné la salua de for't bonne gre et et-Ces clauses ont-elles reçiu lurexécution _ýsl'll11.0"Yps..l o-(eot (,viteledn n oersefeso-Le testament n'a pasété pro(luit et uln prochle telir voOls a-t-il Ill t <liHI viend<luait bientÔt Voit' Sa'iXiSlTreSS lick Thorna l'examina de lat tête aluxpar'ent du mort est entré en I)osHessiomi de touts nouivelle cliente ? 4uesiXe nsn-'çnasiasl u ielles biens, emn sa qualité d'héritier naturiel... F e pui- vusannioncer sa visite pour0iii.ajouir- avalit étudi<ié les mlér'ites (l'un noul ateag pé--Comment la mère ri'a-telle pas revendiquié ? dI'lîii danms l'après-midi... 'sentié par un marchand de chevaux.-Elle est devenue Iblle... -C ombien je suis heureuse dle m'étre adresée len lMoulin était beau garçvon. te ni-Comment n'a-t-on pas revendliqué pour elle ?saîns le savoir, 'à l'un de vos amis. espère.., mon Il avait fbrt bonne mine sous sl êeet-Je vous l'ai dlit, ls osiéatosde qulý 1-e vouis vous ren('omtrerez souvent chez noirs <l'une irrjépî.ochîîbîe correction.mille.., moi... -ls len vérité.., pasmadutt..u-
-Aujourd'hui, cette femme a-t-el le recouivré lat llenry j'hln mura mistrests bick Thorn. Vous désirez entrerrasnClaudia poursuivit chez mo>i ? demnanda-t-eîîe ensuite d'un ton bien--Non, monsieur. -Qoqeconservant en Angleterre des int.é- veillant.-C'est aut fils alors 'à réclamer sesdrts et lui rôýts (le fortune 'assez considérables, je suis fixée 'à -j'ai cette ambition, oui, madame... réponditoseul peut le faire... Il est majeur... Il pro>uver-a, Paris d'une manière 'à peu près définitive.'lai 1Xe0n é.le testament à la maini, qu'il est bien le fils et l'intention le reeevoir, et j'inaugurerai mon mns- -AvezY-vouls déjà serv'i en qualité de maîtrel'héritier, et il attaquera le parent, qui détient in- tallattion dans une dizaine <le jours, p)ar une pc- d'hôtel ?dûment sa fortune... tite Jëte 'à laquelle j'espère que vous me ferez .-Oui, madame, e as(e asn epe-Mais, si le fils était mort ?... l'honneur d'assister_.. nier- ordlre... etdn<ls epî--D[ans ce cas, il faudrait 'adresser aux tribu- Le jeune homme 'inclina le nouveau. -Vous êtes muni dles certificats de vos anciensimaiix qui nommer'aient un conseil de flimille, et -Je vous remercie, madame, de votre gra- maîtres ?le curateur (le la folle se chargerait d'opér'er les cieuse invitation, ré pliqua-t-il, mais je travaille -JCe e eserais pas Per-mils de me Présenter'revendications.. énormément et je vais peu dans le monde, ou pour à madame sans cela...Jvasvorlhnerd-Ce ser-ait un pr'ocès 1 mieux dire je n')y vais pas du tout. mete.s etfcassJ eas ayeiux'de nemadae-Un procès civil u, aaes elui qui -Permettez-moi d'espér'er que vous voudrez -Tout à l'heoure... interr'ompit Claudia. Occu-ts'eïst emparé de lat fortune ie necomnaissai t ni le bien, pour la seconde fois, faire une exception on pons-nous d'abord de la condition sine qua non demariage, ni le testament. ma faveur.., dit mistress Dick Thorn en isouriant, votre admission... Parlez-vous l'anglais ?-1l connaissait l'un et l'autre.. Un 1i-ançais, un grantl seigneur, ne saurait dé- René répondit affir'mativement avec le pur' ac--Vous en êtes sûre ? clinci' la requête qui lui est adressée par, une cent d'un habitant de Londres.-J'en ai la precuve... . femme, et par une étrangère... C'était bien ; mais peut-ôtre ne connaissait-il-Le scandale aloi-s serait effroyable... -il est diflicile de vous résistet', madame, qu'une ou deux phrases de l'idiome d'outa-o-Man--On enverrait le voleur d'héritage au bagne ? ->'uvzn< que ("est impossible... Che.-Non, madaine, car ce grand coupable est -'u ailo< l'honnieurl (le niejoindre 'à vos l'oui- éclaicir ses3 doutes, Claudia continua soncouvert par' la prescription, mais il n'en serait a in is... interrogatoirme en langue anglaise.pau moins à1 tout jamais déshonoré el per'du aux -IKt. jespère, reprit Clauadia, que vous devien- -Vous avez habité l'Angleterre ? reprit-elle.yeux du monde... drez bientôt vous-même un am1ri de la maison... -Oui, madame.-Le contraindrait-on à restituer la fort une ? Eln ce moment lat por-te diu salon s'ouvrit et un -Longtemps ?-Sans le moiudre doute. domestique par-ut sur le seil. -Plusieures années.-Il est dans une haute position, il jouit d'une -Que voulez-vous ? lui demanda mistress Dick -Quelle ville ?influence énorme... il sec<défendrait... Thori<'un ton fort r-aide, je nie vous ai point -Portsmouth.*-Peut-etre le tenteaiat-il, mais ce serait en sonné. -En ser-vice ?vain... Si J'étais char-gé de cette affaire, je rêpon- -Madame, répondit le valet avec embarras, -Non, madame, mais comme employé d'unleirais absolument du succès, c'est une personne qui se présente poiu- parler 'à maison d'assurance maritimes...-Quand le moment sera venu, c'est moi, monl- madlam-e.., -Depuis combien de temps étes-vous 'à Paris ?sieur, qui vouts supplierai de vous en charger,.. -De la par-t ?... -Depuis quatre ans.XXXVI-De la par-t des Petites Affiches... C'est un -Chez qui avez-vous servi ?XXXVI maître d'hô^tel,.., il Vient offir ses s cmviesl à -Chez un riche Américain, M. Daniel Wesbs-Madame... ter, avenue des Champs-Elysées, au coin de lat-t j'acc'epte <'avance, dit le fils adoptif dui -Claudia fit un geste d'impatience, rue du Colisée.sénateur, car je vois l'à le sujet d'une plaidoir-ie -Qu'il attende... répliquatelle. -Pourquoi l'avez-vous quitté ?fort intéressante... J'ai d'ailleur-s une spécialité,' l[enry s'étaite levé. -Il retournait en~ Amériqîte et je voulais ures-ajouta-t-il on souriant... C'est de eomnbattr-e l'in- -J'ai l'honneuir, dit-il, de prendre Congé de ter on France...justice et de défendre les faibles contre les puis- VOUS... -Ensuite ?nanis.-Moi-ci de nouiveaum, monsieur, de votre empres. -Chez l'h onnorable sir- Williams Douglas1-Je le savais, monsieur', répondit Claudia, et eement, et.à bientôt, car je puis compter sur vous, Aber-cromby, rue laubouî.g-Saintiîonou. - -- IC'est pour cela que j'ai ou l'honneur de m'adr-esser- n'est-ce pas ? licencié sa maison il y a deux mois, en partantà vous. -J'ai Pr-omis... pour- un voyage d'exploration autour du monde.-N'a-t-on iin tenté pour- r-ndre la raison à la -J'aurai le plaisir- de vous envoyer une lettre -Montrez-moi maintenant vos cemtificats...pauvre folle ? reprit le jeune homme, d'invitation, aussitôt que la date de ma -première ]René tira de sa poche le#3 papiers empruntés àIl est vraisemblable au contraire qu'on a tenté fête sera définitivement ar-ôtée. Laurent pair Jean- J'ëudi, et les présenta à mis-beaucoup, mais je puis aujourd'hui résoudre cette Claudia reconduisit le jeune homme jusqu'à tresls Dick Thorn qui lois examina très attentive-question, étant insuffisamment renseignée. l'antichambre, ment.-«Vous vous intér'essez à cette femme? le maître d'hôtel qui venait se proposer à la Les attestations données au maltre d'hôtel-Infiniment, et c'est bien natuîrel. .. sa situa- maîtresse de logis était assis sur- une banquette. étaient conçues dans les termeis.les plus flatteurs.tion est si triste...- Il se leva vivement. Claudia nie pouvait désir-er mieux.-Dans ce cas, voulez-vous me permettr-e, ma- Hlenry de lat Touî--Vaudjett passa pi-ès <le lui -Je vois, reprit-elle, que vous vous nommez<lame, de vous offrir un conseil ? sans le regar-der- et d'ailleurs, sous ce costume François Laurent...-No se lem nt e v us e p m-mts, mai je de éî' mone t avec les longs favoris en na- -O ui, madame, m ais on a l'habitude de m 'ap-vous en pie... geoires encadrant son visage soigneusement rasé, peler Laurent.. C'est plus distingué...-Vous avez mandé, pour donner des soins à i iln'aur-ait pais reconnu son client de la septième Combien gagniez-vous dans votre. dernièr-eMlle votre fille, le docteur Etienne Loriot ? chambre, René Moulin. place ?IMistresse Dick Thor'n. jouant miveleue .Lemécniie, a-c'tat in-ui et eie, L mcniie-frmlaunchffe


